DÉCRET  MÉMORABLE 

DES  PROFESSEURS 
DU  COLLÈGE  ROYAL  DE  S^-LO  J u |, 
Contre  toutes  innovations  prêfçntes  & à 


venir . 


In  novijjimls  dlebus  inftabunt  tem - 
popa  pericuhfa  ; erunt  hommes  fe  ip< 

fos  amantes elati , fuperbi 

tumidi hommes  corruptï  mente , 

2,  Tim.  c.  3.  v.  i,  2,4,8. 


A BERNOPOLIS; 

Chez  Jerome  - Thomas  - Augustin 
RISÉE. 


1 7 9 O, 


AVERTISSEMENT. 

Je  m'empreffe  de  manifeffler  ici  ma  très-fincére  re- 
çonnoiffance  à MM.  les  Profeffeurs  du  Collège  de 
St-Lo  3 de  ce  qu'ils  mont  bien  voulu  confier  la  ré - 
daclion  du  plus  mémorable  de  leurs  décrets.  J'ai  cru 
jie  pouvoir  mieux  répondre  à la  galanterie  de  leur 
procédé  que  par  la  promulgation  de  ce  chef-d'œuvre? 
Puijfent  les  excellentes  vues  [qu il  renferme  , opérer 
dans  L'ame  de  mes  concitoyens  les  bons  effets  que 
f ofe  m en  promettre f 

f attends  de  l'indulgence  de  MeJJieurs  les  Procu’ 
reurs9  HuiJJlers , Sergens  6*  autres  fnes  tr'es-honorés 
confrères , le  pardon  des  fautes  que  mon  inexpérien ~ 
jfe  aurait  pu  gliffer  dans  cet  ouvrage.  Auffi  bien  la 
matière  exigeait*  elle  qu  on  f écartât  un  peu  des  rou* 
tes  ordinaires f 
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décret  mémorable 

Z)£5  P ROFESSEURS 
DU  COLLÈGE  ROYAL  DE  St -LO , 

Contre  toutes  innovations  pré  fentes  6*  à venir, 

jour  d’hui  vingt- deuxieme  jour 
de  Mars  de  la  prélente  année  1790 , fe 
font  aflemblés  les  Profe fleurs  au  Col- 
lège de  St-Lo  ; le  fleur  P...pain , faifant 
les  fondions  de  Préfldent , a pris -la  pa-* 
rôle  , & s’efl  plaint  avec  amertume  de 
ce  qu’un  grimaud  de  journalifle  n’a  pas 
craint  d’annoncer  dans  une  de  fes  feuil- 
les dudit  mois  , que  les  Profefleurs  du- 
dit Collège  expliquoient  tk  faifoient  ap- 
prendre à leurs  difciples  la  déclaration 
des  droits  de  l'Homme  & du  Citoyen , ba- 
gatelles qu’ils  ont  toujours  fait  gloire 
d’ignorer , comme  abfolument  étrangè- 
res aux  ientimens  qu’ils  profeflent.  A 
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déplus  obfervé,  ledit  -fleur  PréfidentT, 
que  cette  révoltante  innovation  n’étoit 
que  le  réfultat  des  fyftêmes  fcandaleu- 
fement  philofophiques  d’un  jeune  rê- 
veur (æ ) qui , par  entière  dérogeance 
à l’efprit  de  fon  état  ? n’a  pas  rougi  de 
fubftituer  cet  impertinent  galimathias 
aux  fublimes  énigmes  des  Horaces , des 
Ju vénal , des  Virgile  & autres , plus  di- 
gnes  de  meubler  le  cerveau  d’un  éco- 
lier 3 que  la  ftérile  généalogie  de  devoirs 
qui  ne  peuvent  tout  au  plus  que  former 
fon  cœur  aux  vertus  civiles. 

Après  ces  fages  & patriotiques  vé- 
rités , l’orateur  a conclu,  à ce  qu’il  fût 
foîemnellement  ptoteflé  contre  l’impu- 
dente calomnie  de  P auteur  des  Annales 
P atriotiques , lequel  5 non  content  de  la 
publication  de  cette  imputation  diffama- 
toire , ofe  en  faire  ouvertement  l’éloge 
au  détriment  des  facrés  ufages  conflam- 
ment  obferyés  par  nos  peres,  A requis 


C 


T 

en  outre , ledit  Sr  Préfident , que  te  titre 
de  Profeffeur  audit  Collège  , fera  préa- 
lablement refufé  au  réformateur  de  l’an- 
cienne difcipline,  fauf  à févir  contre  lui 
de  telle  autre  manière  qu’il  appartiendra. 
Qu’il  fera  fait  au  plutôt  par  lefdits  Pro- 
feffeurs  réunis  un  défaveu  authentique 
des  réformes  qu’otoit  le  fufdit  méditer  ; 
lequel  défaveu  fera  décoré  de  leurs 
noms,  furnoms,  titres  & qualités,  6 C 
enfuit  g inféré  dans  les  regiftres  dudit 
Collège,  pour  fervir  de  leçon  aux  té- 
méraires qui  tenteroient  à l’avenir  de 
boulverfer  les  us  & loix  établis. 

— 

Ces  pathétiques  conclufions  ont  été 
fuivies  d’un  difcours  plus  pathétique 
encore , après  quoi  le  Démoft'nènes  eft 
allé  mod  ftement  fe  confondre  dans  le 
groupe  des  fénateurs  que  , pour  la  pre- 
mière fois , il  a honorés  du  nom  de  Con- 
frères. C’eft  là  qu’il  eft  tombé  en  extafe 
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au  bruit  des  vivat , dont  trois  Stentor  ont 
en  chorus  poignardé  fa  pudeur.  Le  mo 
dette  orateur  eft  enfin  forti  de  fa  pamoi. 

ion  pour  entendre  la  leâure  du  Décret 
qui  fuit  ; 

« Ouï  le  rapport  de  notre  illuftre  con- 
frere  Nous,  Profeffeurs-Royaux  au 
tres-celebre  Lycée  de  cette  Ville,  avons 
décrété  & décrétons  rétablir  dans  tous 
leurs  droits,  poffettions  & immunités  ' 
«os  féaux  les  fleurs  Virgile , Horace , Ju- 
yenal  & autres  dont  quelques  énereu- 
raenes  ont  effayé  par  efprit  de  vertige 
d ufurper  les  imprefcriptibles  privilèges. 
Déclarons  fermer  à jamais  les  portes  du- 
dit Lycee  au  fleur  Bonfens  & tes  hoirs , 
fefquels  , non  contens  des  vaftes  do- 
maines qu’ils  viennent  de  conquérir  , 
avoient  effayé , chofe  inouie  jufqu’alors 
de  nous  affervir  au  joug  de  leurs  capri- 
ces; cedant  néanmoins  audit  Bonfens 
pour  le  refte  dudit  mois  feulement , la 
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libre  jouiffance  du  petit  champ  qu’il 
vient  de  fouftraire  à très-haute  & très- 
puiffante  Dame  Pédanterie , notre  au- 
gure Souveraine  ; entendant  aux  pro- 
chaines Kaiendes  5 obliger  I’ufurpareur 
a une  reflitution  pubîiqrre  de  fes  larcins; 
faute  de  quoi , lui  vouons  guerre  éter- 
nelle , non  moins  terrible  que  celle  qu’il 
a eu  a foutenir  jufqu’ici  contre  nous.  Dé- 
clarons outre  ce  , protéger  de  tout  no- 
tre crédit  & pouvoir  le  magnifique  con- 
seil des  Préjugés , illuftres  vieillards, 
dont  la  corruption  générale  n’a  pas  ref- 
pe&é  les  rides , leur  affiu  ant  une  retraite 
inviolable  dans  nos  domaines , où  nos 
foins  affidus  les  garantiront  à jamais  des 
outrages  d’une  indocile  raifon,  dont 
nous  jurons  par  les  cendres  de  l’immor- 
tel  Tricot,  d’extirper  le  germe  dans  le 
cœur  de  nos  élèves.  Arrêtons  encore 
qu’il  fera  voté  par  nous  de  follemnelles 
affurances  d’un  très-aveugle  dévoue- 
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ment  aitx  do&es  fantaifies  de  notre  di- 
gne Préfident , dont  la  perlpicacité  nous 
a dévoilé  les  embûches  tendues  a no- 
tre religion.  Proclamons  dès  aujourd  hui 
ledit  fieur  Préfident  reftaurateur  des  Pré - 
jugés  & de  la  Pédanterie , dont  il  fçut  tou- 
jours vénérer  les  droits  ; ce  que , fuivant 
qu’il  a étérequis , nous  avons  figné  ledit 
jour  & an. 

P.  ....PAIN,  Préfident  (b) , 

DE  C.  . . M O N T (c)  , S ON  NE  (4* 

B r y (e) , Profeffeurs  audit  Lycée. 

Collationné  fur  l’original  manufcrit. 


. .. 


(a)  Miférable  audacieux  Phylantrope  qui 
s’étoit  fourré  dans  la  cervelle  qu’on  pouvoit  im- 
punément avoir  le  fens-commun  au  Collège  de 
St-Lo  ; aulîi  n’en  avoit-il  pas  vu  les  ftatuts. 

(b  ) P.., .pain.  Quel  homme  que  ce  M, 
P.. ..pain  ! tous  les  talens  lui  font  départis.  Mu- 
fique , deffein , mathématiques  , agronomie 
rien  ne  lui  eft  étranger.  Quelles  connoiffances 
en  bothanique,  eh  ! quelles  refiource..  il  en  a fu 
tirer  ! Voyez-moi  fes  favantes  diflertations  fur 
la  nature  du  chardon.  Comme  il  vous  en  dé- 
montre les  propriétés  ! comme  la  vafte  imagi- 
nation vous  en  prouve  les  eftets  1 Voila  , lec- 
teur, ce  qui  s’appelle  un  Profeffeur  de  Phdo« 
fophie  ! Mais  lifez-moi  fur-tout  fon  petit  efïai 
fur  la  préparation  du  caffé , 8c  fur  la  maniéré 
de  le  fervir  , ouvrage  vraiment  curieux  8c  dé- 
coré de  cette  épigraphe  qu’il  a même  appris  à 
traduire  .* 

Experto  crede  Roberto . 

Avec  tout  cela , l’opinion  veut  que  ce  grand 
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fromme  ne  Toit  qu’un  ignare  , qu’un  butor , 
qu’un  aliboron , dont  l’impudence  fa't  tout  le 
favoir.  Un  dofes  amis  lui  faifoit  un  jour  l’ana- 
lyfe  des  farcarmes  dont  on  s’efforçpit  à i’eavie 
de  ternir  fcs  lauriers:  Que  voulez-vous , répondit 
modeftement  V Arijlote  ? 

Le  temple  de  la  gloire  efl  f antre  de  l'envie. 

(g)  De  C...mont , illustre  rejeton  d’une  lon- 
gue fuite  d’ayeux , qui  nous  rappelle  fi  bien  le$ 
beaux  liécles  de  notre  chevalerie , oMlignoran» 
te  faifoit  une  des  principales  vertus  du  gentil- 
homme. On  allure  néanmoins  que  celui-ci , par 
dérogeance  , doit  incelfamment  publier  une 
nouvelle  civilité , augmentée  de  principes  de 
profodie. 

( d ) S.,..onne  , on  fait  combien  fes  charmans 
impromptus  l’ont  rendu  célèbre.  On  peut  s’en 
convaincre  par  fa  harangue  du  mois  d’Août 
1788  , où  il  obferva  li  bien  le  précepte  d’Horace  : 

Si  vis  me  flere  , dokndum  ejl . 

.Vive  M.  S.... orme  pour  le  pathétique  1 

( e ) S ry  , La  protecHon  dont  m’honore 

ce  galant  homme,  pourroit  faire  fufpe&er  la 
fmcérite  de  mes  éloges.  le  lailTe  donc  à d’autres 


îe  foin  de  Ton  apologie  qui , de  ma  part , ne 
manqueroit  pas  de  choquer  la  délicatefïe  des 
fentimens  vraiment  rélevés  qu’on  lui  connoît. 

A l’égard  de  le  Ch lier,  contentons-nous 

pour  le  confondre , de  divulguer  le  refus  abfolu 
dont  il  a payé  les  inftances  de  fes  fages  Con? 
freres.  Malheureux  ! le  délire  de  la  raifon  l’a 
féduit  / 

Notre  innovateur,  malgré  le  ridicule  dont  le 
couvrent  fes  rêveries , femble  en  quelque  forte 
s’énorgueillir  de  leurs  effets.  Dernièrement , je 
gémiffois  fur  fes  écarts  &.  fur  -les  anathèmes 
dont  on  les  avoit  frappés;  pour  toute  réponfe, 
il  me  montra  cette  phrafe  impertinente  du  ci- 
toyen de  Genève  : les  clameurs  des  médians  font 
la  gloire  de  V homme  ] jufle.  O ccecas  hominum 
mentes  ! 

N,  B.  M.  P... .pain  vient  d’ouvrir  un  cours 
public  de  Mathématiques  dans  lequel  il  démon, 
tre  clairement , dit-on , par  a-\-bXc  , qu’on 
peut  s’arroger  le  titre  de  Mathématicien  fans  fa- 
voir  l’addition.  Quelques  perfonnes  prétendent 
néanmoins  avec  l’abbé  le  M....nier  & M.  R....ard, 
ancien  patron  de  notre  Archimède , qu’il  entend 
au  mieux  la  Vivifions 


Je  vous  quitte , cher  leéfeur , pour  me  jetter 
aux  ftatuts  de  notre  Lycée  , que  je  travaille  à 
mettre  en  vers  hexamètres  & pentamètres , fous 
la  dire&ion  de  M.  de  C..mont.  Mon  tendre 

prote&eur , M.  B ry  , fe  propofe  d’en  faire 

la  tradu&ion  en  beaux  vers  français.  Ce  favant 
homme  femble  même  avoir  des  vues  pour  en 
compofer  un  poème  épique  , qui  commencera 
par  ce  noble  début  : je  chante . ...  & l’on  /ait 

comme  chante  M,  B ry  quand  il  veut  s’y 

mettre. 
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